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1 - INTRODUCTION 

L'lnflltratlon d'alr devlent actuellement la prlnclpale source 
de deperdltlons thermlques dans un batlment. Grace aux efforts 
consacres pour les economies d'tnergle l'lsolatlon thermlque 
des logements s'est nettement amel loree. D'apres certalnes 
etudes les pertes dues aux Infiltrations attelgnent entre 25 1 
des pertes totales pour une malson lndlvlduelle mal lsolte et 
50 1 des pertes totales pour un batlment tres blen con~u et 
real lse. II est done normal que !'Infiltration d'alr devlenne 
I 'objet d'un lnteret grandlssant. 

Pour determiner le dtblt d'alr lnflltre ou plus prec1sement le 
taux de renouvellement d'alr, les methodes exptrlmentales ont 
e u dhe I oppees. 

Basees essentlellement sur I 'utlllsatlon d'un gaz traceur, ces 
methodes permettent la determination des valeurs reelles, dans 
le site meme du batlment. La methode de pressurisation qui 
permet de mesurer le dtblt d'alr penetrant dans le batlment 
sous une difference de presslon donnee donne une ldte de 
I ·etancheltt mals ne permet pas de determiner le taux de 
renouvel lement d'alr reel. Mal~ de toute faion une mtthode 
experlmentale ne peut s'appl lquer que sur un batlment exlstant. 
Pour pouvolr maltrlser les Infiltrations II est necessalre de 
disposer d'une methode de cal cul appl lcabte meme pour les 
batlments en projet. Pour apprehender les phtnomenes complexes 
reglssant les Infiltrations, II faut construlre des •modtles· 
qui permettent non seule~ent de calculer les taux de 
renouvellement d'alr pour un cas consldere, mals egalement la 
posslbllltt de faire varier des paramttres et d'optlmlser alnsl 
un projet. 

2 - TYPES DE MODELES 

L'extraordlnalre dtveloppement des modtles ces dernltres annees 
rend presque caduc le classement sulvant le type. II faut 
pourtant I 'lndlquer car toutes ces methodes de cal cul ont ett 
encore tout recenvnent utll I sees. 

a> Estimation basee sur I 'experience passee. II ne s'aglt pas~ 
proprement parler d'un modele de calcul, mals plutot d'une 
select Ion de valeur toute falte ~ utll Iser tel le quelle. Le 
manuel ASHRAE presentalt par exemple les valeurs du taux de 
renouvellement d'alr pour les malsons typlques, en cllmat 
typlque. La dernltre edition de ce manuel fournlt davantage de 
statlstlques provenant des mesures sur un grand nombre de 
malsons. 

b> Modtle emplrlque 
Pour un site donnt les mesures systematlques ont fournl une 
quantltt lmportante de donntes. Une corrtlatlon peut etre falte 
entre le taux de renouvellement d'alr d'un cote et le vent et 
la difference des temperatures de I 'autre. Or actuellement ce 
type de corrtlatlon a une utilisation I l•ltte et peu sure. 
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c> Mod@le math~matlque traltant tout le batlment comme un volume 
unique. 

Certalns mod@les tr@s ~labor~s ont ~t~ d~velopp~s ces dernl@res 
ann~es. Leur d~faut principal est cette supposition que tout le 
volume se trouve a la meme presslon. On ne peut done les appllquer 
que dans certalns cas. 

d> Mod~les math~matlques traltant le batlment comme un volume 
complexe. 

Ces mod~les tlennent compte des r~slstances lnternes au batlment. 
Ils sont forc~ment tr@s complexes et exigent une quantlt~ lmportante 
d'lnformatlons concernant I ·~coulement et les r~partitlons des 
presslons. Cette complexit~ rend souvent lnjustifi~e leur 
utilisation pour des malsons lndlviduelles relatlvement simples. Or 
I ls permettent 1 ·~tude compl@te de 1 ·~coulement interne et trouvent 
leur utlllte prlncipale clans les probl@mes de gestlon de l'alr 
<efficaclt@ de vent I lat ion, transport des part I cul es ou de germes 
clans les hopltaux, distribution de fum~e en cas d'incendie>. 

3 - PRINCIPAUX MODELES ANALYSES 

De nombreux mod@les diff@rent souvent tr@s peu. C'est une 
cons~quence logique du fait qu'll est n~cessalre d ' introdu !re des 
hypoth~ses et que .la tendance nature! le est de cholsir ce qui semble 
le plus slmple et raisonnable. Une s~lectlon de neuf mod@les est 
falte sur la base d'une I ltt~rature abondante. Le tableau 1 pr~sente 
ces mod~les. 

TABLEAU 1 
PRINCIPAUX MODELES ANALYSES 

+-----+--------+---------------+---------------+--------------+ 
I I I I 

I N' I ANNEE I PAYS I ORGANISME REFERENCE 
I I I I 

- -- - -l----~- - -1-- - ------------ 1 --- - - - --- - --- - - 1 -- - - -- ---~-- - -I 
I I I I I 

1 I 1q70 I ROYAUME UNI I B S R I A I 1 
2 I 1q74 CANADA N R C I 2 
3 1q77 NORVEGE NBRI I 3 
4 1q79 PAYS BAS T N 0 4 
5 1q7q ROYAUME UNI OSCAR FABER 5 
b 1q00 ETATS UNIS I G T I 9 
7 1980 ETATS UNIS L B L I 10 
8 1980 ROYAUME UNI BRITISH GAZ I 11 
9 1q00 ROYAUME UNI B R E I 13 

I 
! 

-----+--------+---------------+---------------+--------------+ 
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4 - PROBLEMES DE MODELISATION 

L'lnflltratlon d'alr est le passage d'alr a travers les 
dlverses ouvertures dans I 'enveloppe du batlment. Les debits 
d'alr alnsl lnflltres dependent des differences de presslon 
provoquees par le vent sur I 'exterleur et par une difference de 
temperature entre I' lnUrleur et I 'exUrleur. Taus les 
param~tres entrant en jeu sent generalement tr~s variables dans 
le temps et dans I 'espace rendant alnsl I 'etabl lssement d'un 
modele de calcul extremement difficile. Les prlnclpaux 
param~tres sent les sulvants : 

a> Vent 

II faut pouvolr estlmer I 'lntenslte et la direction du vent sur 
le site constdere a part tr des renselgnements fournls par la 
plus proche station meteorologlque. On dolt tenir compte du 
rel lef, de I 'envlronnement, des obstacles de toute sorte 
<autres batlments, arbres>. La vltesse d'alr a une hauteur 
donnee pourra servlr pour les calculs mals 11 taut egalement 
supposer une repartition des vltesses sur une vertlcate. La 
turbulence du vent est auss I un param~tre Important, t I faut 
done pouvotr I 'hatuer et· en tenlr compte. 

b> Effet du vent sur le battment 

Les coefficients de presslon <positifs au vent et negatlfs sous 
le vent> dolvent etre determines avec une preclslon ' sufflsante. 

c> D.Jvertures 

Les petites ouvertures dans les joints, auteur des portes et 
des fenetres dolvent etre evatuees. II faut estlmer teurs 
dimensions alnsl que leur distribution sur dlverses parots du 
bat l•ent. 

d> Lois de I 'ecoulement 

L'ecoulement a travers les ouvertures peut etre tr~s different 
: tamlnalre, turbulent au le plus souvent en transition entre 
ces deux regimes. Les tots rel I ant le debit d'alr ~ ta 
difference des press Ions dependent du type de I ·ecoulement. 

e> Effet de chemlnee 

La difference des presslons provoquee par la difference des 
temperatures dolt etre hatuee : II faut determiner le plan 
neutre et supposer la relation entre le debit du au vent et le 
debit du a I 'effet de chemlnee. 
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f> Effet de chaudl~re de chauffage et de ventllatlon forc~e 

Les effets sur les r~partltlons des presslons et done sur les 
lnflltratlons dolvent etre estim~s. 

5 - ANALYSES DE DIVERS MODELES 

Plutot que de pr~senter et d~crlre en d~tall chacun des mod~les 
lndlvlduel lement nous al Ions examiner les solutions propos~es 
aux divers probl~mes par les mod~les recens~s. Cet examen n'a 
pour !'Instant rlen de critique: nous al Ions slmplement 
montrer tes slmll ltudes et tes varl~t~s des hypoth~ses retenues 
par divers chercheurs. L'analyse critique et !'examen d~taill~ 
de dlverses validations des mod~les feront l'objet d'un rapport 
ulUrleur. 

a> Vent 

Etant donn~ que la presslon produlte par le vent est 
proportionnel le au carr~ de la vltesse I 'erreur due a la 
mauvalse estimation de l'lntenslU du vent peut devenlr 
lmportante. En g~n~ra\ on utll lse dans les calculs la vitesse 
du vent a la hauteur maximale du batlment. Dans les stations 
m~Uorologlques la'---fTlesure est effectu~e a 10 m~tres du sol. La 
r~partltlon des vltesses sur une vertlcale a. falt I 'objet de 
tr~s nombreuses ~tudes. El le d~pend des proprl~t~s du sol et on 
la pr~sente habltuellement sous la forme : 

otJ : 

v- = o..e' 
v . 

.Ao 

~o est la vltesse a 10 m~tres du sol <mis> 
h est une hauteur donn~e cm> 
v est la vltesse a la hauteur h 

( 1) 

a et b sont les coefficients fonction de la rugosit~ du terrain 

Le cholx de ces coefficients dlff~re d'un mod~le a un autre. 
Par exemple COLE et Al (Q) prennent les valeurs sulvantes : 

Terrain a b 

Ouvert O,b8 0,17 
Campagne 0,52 0,20 
Zone urbalne 0,40 0,25 
Centre vii le 0,31 0,33 
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SHERMAN et GRIMSRUD <10> pr~sentent ces coefficients d'une 
manl~re l~g~rement dlff~rente. Ramen~e ~ la meme forme on 
obtlent tes valeurs sulvantes 

Terrain a b 

mer ou lac 1,03 0,10 
ouvert 0,71 0,15 
campagne 0,54 0,20 
zone urbalne 0,38 0,25 
centrevllle 0,21 0,35 

A part Ir des valeurs fournles par le service m~t~orologlque les 
vltesses sur le site sent g~n~ralement calcul~es en supposant 
le type de terrain et en cholslssant les coefficients a et b 
correspondants. 

La pr~sence des obstacles~ proxlmlt~ du site consldere peut 
modifier senslblement l'lntenslH du vent, mals egalement sa 
direction. La turbulence est generatement augment~e. Oevant 
l'ampteur des compllcatlons, de nombreux mod~les se llmitent ~ 

reprendre les valeurs fournles par le service meteorologlque le 
plus proche. Or des erreurs lmportantes peuvent etre alnsl 
lntrodultes. Par exemple tors de ta val ldatlon experlmentate de 
certalns modeles, on trouve que I 'accord entre le calcul et la 
mesure peut ~evenlr excel lent en supposant que le site 
considere s.e trouve au centre vii le au I leu de rase campagne 
<ob I I est effectlvement>. II faudralt done prendre une 
hypothese a priori fausse pour obtenlr un bon resultat. Bien 
qu'll salt difficile de tlrer des conclusions definitives pour 
un probteme aux parametres multiples, II paralt evident que 
I 'evaluation du vent dolt etre falte avec une extreme prudence. 

b> Effet du vent sur le batlment 

La r~partltlon et le nlveau des presslons dues au vent sur les 
faces exterleures des batlments condltlonnent les Infiltrations 
d'alr. En connatssant la vltesse du vent vet la masse · 
v o I um i q u e ~ de I ' a I r on ca I cu I e c e t t e press I on d ' a p res : 

12) 

ob cp est un coefficient qui dolt etre determine 
experlmentalement pour une forme de batlment donnee en fonction 
de ta direction du vent. 
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De nombreuses ~tudes effectu~es en souff lerle <entre autre par 
le CSTB> fournlssent une quantlt~ de valeurs pour des 
configurations varl~es. A titre d'exemple volcl les valeursz e ~~ 
Cp obtenues pour une malson slmple sans obstacles proches : ~~ 

ol 
A 

Mur A 
8 
c 
D 

Tait E 
F 

o• 
-0,5 
0,7 

-0,S 
-0,2 
-0,7 
-0,7 

45• 
0,4 
0,3 

-0,7 
-0,b 
-0,1 
-0,8 

qo~EEJB 
0,7 c 
o,q 

-0,5 
-o,q 

0 
- 0,7 

En falt pour un mur, Cp n'a pas une valeur constante sur toute 
sa surface. Or taus I es mod~ I es s Imp I If I ent I e pMnom~ne en 
prenant les valeurs moyennes ou meme en consld~rant que seul le 
mur au vent sublt une augmentation de presslon, les autres 
~tant suppos~s etre en air calme. 

La turbulence du vent est g~n~ralement ~lev~e et la dlff~rence 
des presslons locales sur un mur peut changer de slgne, 
lnversant alnsl l'~coulement. Peu de mod~les prennent en 
consld~ratlon ce ph~nom~ne. 

c> Ouvertures 

La d~termlnatlon de la distribution des ouvertures par 
lesquel les I 'alr p~netre dans le batlment alnsi que 
I ·~valuation de leurs dimensions dolvent etre effectu~es afln 
de permettre I 'appllcatlon des mod~les de calcul. Les fissures 
dans les murs au nlveau des joints entre les murs et le plafond 
et le plancher, ~galement auteur des fenetres e~ des portes, 
dolvent etre ldentlfl~es. II reste de plus une fulte de fond 
produlte par des ouvertures lnvlslbles. 

En falt, les auteurs des mod~les essalent d'~vlter ce probl~me 
lorsque cela est possible, en d~termlnant exp~rlmentalement 
I ·~tanch~lt~ du batiment. L'essal par pressurisation fournlt 
des rense i gnements sur I a qua I It~ de I a st ructur.e et 11 faut 
seulement pouvoir raccorder ces donn~es avec les autres 
param~tres. 

La notion de I 'air ~qulvaiente de fulte a ~t~ lntrodulte. Elle 
est ~gale~ l'alre du col d'une tuy~re avec laquelle on auralt 
le meme d~bit d'alr avec la meme dlff~rence de presslons. Par 
d~flnltlon cette alre ~qulvalente A !leakage area·) est calcul~e 
pour une dlff~rence de presslon de 4 Pa d'apr~s la relation 

oti 

~v- ~A , '{2.t>f' 
'iv- est le d~blt <m3/s) ~ 
~~ = 4 Pa 

( 3) 
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Ila permeablllU a l'alr des parols, utlllsh par certalns 
auteurs, est deflnle de la fa~on sulvante : une permeabll It~ de 
1cm2 lalsse passer 1m3/h sous une difference de presslon de 10 
Pa. La definition est pratlquement ldentlque. Au I leu d'une 
tuy~re ayant le coefficient de debit proche de l'unlU on prend 
un dlaphragme avec un coefficient de debit proche de O,b>. 

d) Lois de I 'ecoulement 

Les auteurs des modeles cholslssent generalement la relation 

(4) 

ob k est un coefficient englobant I 'a Ire de passage, la forme 
geometrlque et la longueur de I 'ouverture. 
n est prls entre 0,5 et 1,0 
La valeur de 0,5 correspond a un ecoulement turbulent, la 
valeur de 1,0 a un ecoulement lamlnalre. 

Quel est le regime reel de I •ecoulement a travers diverses 
fissures dans les murs ? II depend des dimensions et des 
press Ions appl iquees ce qui s'exprlme par un nombre de Reynolds 
critique donnant le rapport entre les forces d'lnertle et les 
forces de vlscoslte. SHERMAN et GRIMSRUD 110> conslderent que 
I •ecoulement est pleinement turbulent et, de plus, tiennent 
compte de la variation de la masse volumlque. Ils proposent 
done la relation sulvante : 

~\I= A~2;r (5) 

LARSEN (3) consldere que I 'ecoulement dolt etre en transition 
entre le regime laminalre et le regime turbulent. II cholslt 
done n = 0,7. 

ETHERIDGE et ALEXANDER (11) analysent la relation 
deblt-presslon avec un peu plus de details. Pour les ouvertures 
lmportantes, plus ou mains volontalres <par exemple entrees 
d'alr en fa~ade> on consldere que I •ecoulement est turbulent. 
Pour les fissures et autres ouvertures de falbles dimensions 
I ·ecoulement est suppose lamlnalre et une relation complexe a 
ete etabl le par les essals au laboratolre : 

2. :, -

C A o ~ + Bl L r .q - 2. A t>f -=- o < b > '" ~~ ,,, ~ 

c et B sent constantes emplrlques determinees pour une 
geometrle donnee de fissures 
Zest la profondeur des fissures 
Lest la longueur des fissures 
~est la vlscoslte dynamlque de l'air. 

Cette relation peut etre ecrlte sous la forme 

Ar'::. a..1" + .(, 'fv2.. ( 7) 

ob a et b englobent la geometrle des f lssures et les proprletes 
physiques de I 'air. 
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COLE CQ) cholslt les valeurs pour I 'exposant n entre a,5 et 
O,b5. 

En falt, II apparalt clalrement qu'll n'est pas possible de 
deflnir par une relation simple toute la gamme de regime 
d'ecoulement. Les essals par pressurisation montrent 
generatement un accord acceptable sl I 'on suppose que 
l'ecoulement est turbulent, mals l'extrapolatlon aux falbles 
differences de presslons montre des ecarts lmportants. Comme 
l'essal par pressurisation prend en consideration toutes les 
ouvertures on obtlent une lol moyenne. 

La plupart des modeles conslderent que les presslons sent 
stables et les fluctuations turbulentes sont negligees. Or sl 
pour une fissure on a la presslon lnterleure P.v...i et la 
press ion exterleure 'f>«-i<.t variables dans le temps, la 
difference de ces presslons est egalement variable 

On suppose toutefois que sl I 'on prenalt un temps suffisamment 
long on aurait une valeur moyenne constante C10mlnutes etant 
considerees comme sufflsantes>. La supposition que I 'ecoulement 
est quasi statlonnalre est une approximation surtout pour les 
debits eteves oti la relation entre 9"' et A'f n'est pas . 
lln~alre. En outre les fluctuations de .,,w et 'f'e.~t n ~ etant 
pas correlees 11 . est meme possible d'lnverser le sens de 
I 'ecoulement. En supposant que A'f:>lt) a une repartition normale 
de Gauss on peut lntroduire la valeur quadratlque moyenne des 
fluctuations turbulentes Af::>1tHS 

O'apr~s ETHERIGDE et ALEXANDER (11) le debit moyen du aux 
fluctuations de presslon <fV"T est : 

'~ 8A3 
~V'T -=0,S'·O, g·y ~ ApR,,s B ~ cq> 

JI . l. Lt 

<voir la relation b). 

Cette relation est applicable aux faibles debits d'alr pour 
lesquels le debit du a la difference des presslons moyennes est 

( 10) 

Combinant les relations (q) et C10> on peut ecrlre 

0 :: F . 0 " \ ~ Cl. F1His Q ( 11 ) 
jV'T ' \J Jr Llf IV' 
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Fest le facteur qui tlent compte du falt que pour Ae trh 
grand tes fluctuations de presslon ne sent pas assez fortes 
pour lnverser le sens de I ·~coutement et done qvT = O. C'est 
grossl~rement valable pour.Ap > .3.\p,_,.1 .En general .'1p14.116 
n'est pas connu. On peut pourtant speculer sur la reratlon 
entre p"1 R.Hs, et A p RHS • Pour les ouvertures larges, les 
fluctuations de la presslon exterleure seront sulvles plus 
fld~lement par la presslon lnUrleure et done A~R sera 
probablement beaucoup plus petlt queputRH~ ,""Ce_ qui n'est 
pas le cas pour les petites ouvertures. Ne pouvant pas al ler 
plus loln dans leur analyse, ETHERIGDE et ALEXANDER prennent 
arbltralrement : 

el Effet de chemlnee 

L'effet de chemlnee est provoque par la difference de 
temperatures entre l'lnUrleur et l'exterieur du batiment. Si 
I 'on imagine un volume contenant seulement une ouverture pres 
du plancher et une autre pr~s du plafond et si I 'air dans le 
volume a une temperature superieure a la temperature 
exterieure, on trouvera un debit d'alr entrant par l'ouverture 
lnferleure et le meme debit sortant par I 'ouverture superieure. 
Si les ouvertures etalent dlstrlbuees uniformement sur toute la 
hauteur du mur, on trouverait au milieu une position neutre, 
sans difference de presslons et sans debit. 

Les auteurs de divers model es utll I sent generalement la meme 
101 de base pour determiner la pression due a cette difference 
de temperature : 

(11) 

ob ~p, est la difference de press Ion due a I 'effet de 
chemlnee, h la hauteur du plan consldere, ,.~. et -r-,;,,. les 
temperatures absolues respectlvement a I 'exterleur et a 
l'lnterleur. 

To = 273'K et So= 1,2q3 kg/mJ masse volumlque de rUerence 

On trouve cependant d'autres formes toujours derlvees de la 
relation <11>. Par exemple, ETHERIGDE et ALEXANDER (11) 
utillsent la relation: 

(12> 

ob nest la hauteur du plan neutre et la constante egale au 
produl t ~o To 3 

,. 
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MODERA C17> pr~f~re lntrodulre la presslon amblante 

(13) 

tandls que SHERMAN et GRIMSRUD (10> utlllsent 

( 14) 

Deux probl~mes essentlels dolvent etre resolus : determination 
de la position du plan neutre et la relation entre le debit de 
renouvel lement provoque par le vent et celui provoque par 
I 'effet de cheminee. 

Certains auteurs supposent slmplement que le plan neutre se 
trouve au centre et que les deux effets agissent de fa1on 
lndependante. Des analyses plus sophlstlquees ant ete pourtant 
developpees. On essale de determiner pour chaque ouverture la 
difference de presslon motrlce par une analyse des Interactions 
complexes des press Ions dues au vent et a I 'effet de cheminee 
et tenant compte du reseau des ouvertures sur tout le batiment. 
SHERMAN et GRIMSRUD <10> consld~rent que generalement un des 
deux effets est dominant. Ils determlnent pour une difference 
de temperature donnee la vltesse maximale - au-dessus de laquelle 
1'.effet du vent est predominant. Dans la zone lntermedlal.re le 
debit global est .catcute par la relation 

(15) 

ob '1-e est le debit global, ~"le debit du au vent et q~ le 
debit du a I 'effet de chemlnee. 

CRALL (1q) utilise l"a relation: 

( 1b) . 

pour determiner la difference des pressions totales. 

f) Instal lat Ions de chauffage et de ventilation 

En general on consid~re que les debits d'air de la vent I lat ion 
mecanique ne dependent pas des differences depression ce qui 
normalement dolt etre exact dans les Installations correctement 
con~ues. 
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b - VALIDATION EXPERIMENTALE DES MOOELES 

La v~rlflcatlon exp~rlmentale est la seule m~thode permettant 
de s'assurer de la val ldlt~ d'un mod~le. Or cette v~rlflcatlon 
n'est pas simple pour plusleurs ralsons. 

D'abord le r~sultat final prodult par un modele c'est-a-dlre le 
taux de renouvel lement d'alr d'un batlment donn~ est entach~ 
d'erreurs provenant de trols sources : 

- erreurs de mesure au de supposition concernant les grandeurs 
de base tel les que la vltesse du vent, 

- erreurs de transposition de ces grandeurs de base aux 
grandeurs utllls~es dans les modeles telles que les 
coefficients depression 

- erreurs produites par le mod~le meme caract~risant la qualiH 
du modele propos~. 

Ensuite ce r~sultat de calcul dolt etre compar~ au r~sultat de 
mesures qui est lul-meme entach~ d'erreurs exp~rimentales. 

Pour cette raison on consld~re g~n~ralement qu'un ~cart de 20 a 
251 entre la valeur calcul~e et la valeur mesur~e est 
acceptable. Une dispersion des r~sultats al~atolres dans cette 
I imite est jugee satlsfalsante sauf sl les ~carts sont de meme 
nlveau et de meme slgne semblant paraltre comme des erreurs 
sys Hmat I ques. 

D'une fa~on g~n~rale I 'accord entre le cal cul et la mesure est 
mei I leur lorsque la comparaison est falte par les auteurs des 
mod~les. La raison n'est pas le manque d'honnet~ des 
chercheurs, mals le falt que les mod~les sont souvent falts 
parallelement aux mesures et divers ajustements sont introduits 
en fonctlon·des r~sultats exp~rlmentaux. Un vaste programme de 
comparalson entre divers mod~les est entreprls depuls quelques 
ann~es et I 'on dispose d~ja de nombreux renselgnements. Les 
figures 1 a q donnent un aper~u des r~sultats compar~s 

provenant des sources dlverses. 

Les taux de renouvel lement d'alr ou les d~blts d'lnflltration 
calcul~s par un mod~le sont compar~s aux resul1ats 
exp~rlmentaux. La I lgne drolte placee a 45' par rapport a 
I 'absclsse correspond a I 'accord parfait entre le calcul et la 
mesure. Les I ignes droites correspondant aux ecarts entre ces 
deux valeurs de 20 au 251 sent ~galement lndiqu~es. 
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CONCLUSIONS 

On dispose actuellement d'une large gamme de mod~les de 
complexlt~ dlff~rente permettant de tralter divers probl~mes de 
conception des batlments, de ventilation ou de chauffage. La 
figure 10 donne comme exemple le sch~ma de prlnclpe du mod~le 
LBL, un des plus sophlstlqu~s. · Pourtant, meme ce mod~le 
n'attelnt pas toute la complexlt~ possible car II consld~re 
tout le batlment comme un volume unique, sans r~slstance 

lnt~rleure. 

Les comparalsons avec les mesures montrent qu'I I ya 
g~n~ralement une corr~lation entre les taux de renouvellement 
d'alr calcul~s et les taux mesur~s. mals que les ~carts peuvent 
etre lmportants sans pouvolr en expliquer la raison. Un 
programme de val idatlon exp~rimentale est entreprls depuls 
quelques ann~es au nlveau International. Une analyse critique 
des hypoth~ses adopUes et des m~thodes utl 1 ls~es devlent de 
plus en plus n~cessalre. Assocl~e aux essals cette analyse 
devrait permettre de volr plus clair et d'aboutlr alnsi a un 
mod~le <ou a plusieurs mod~les de complexlt~ diff~rente> qui 
seralt Incontestable. C'est essentlel lement le sujet de la 
deuxi~me partie de ce travail. 
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Figure 1 - Comparaison des resultats obtenus suivant le modele IGT (9) et les 
experiences pour deux maisons individuelles. 
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Figure 3 - Comparaison des resultats obtenus suivant le modele de British 
Gas (JJJ et les experiences pq.ur une maison normale et une 
maison tres etanche 
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